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FEUILLETON du CANARD

LiES CRIM~ES
m»:

POLI CHIN ELLE.

-Ne bois, reine, ne bois pas i cet-
te coope, *cest le urúine de ton père.

Elle poussa un cri épouvantable et
s'évanouit dans les bras du seignaur
Los Inferos, qui venait de lui donner
fort à propos cet avis, et qui se trouva
li sans qu'on pût savoir qui l'avait,
invité.

Malheureusement le mot du Dia-
ble, qu'Isoline et Polichinello enten-
dirent seuls, était la vé-ité même.

Après la mort. d Pantalon, son
gendre avait au la fainaisie,-blâma-
ble, je le reconnais, -de faire monter
la crâne de son beau-père en forme
de coupe, de le ciseler entourer d'or
vierge et de diamart<, en gardant
pour lever la coupe en l'air con iie
une écuelle les oreilles du monarqué
infortivié, dont la longueur dépas-
sait celle de toutes les oreilles lu-
Mines.

Il va sans dire que ces oreilles
mouléca, figées dans l'or par des pro.
cédée chimiques qu'on ne connait
plus aujonrd'hui, étaiei. aisément
xeconnaissableà, ear l'une d'elle por-
tait encore la marque des dents* dù
frère cadet de Panialan, qui, so b'at-
tant avec son alé avant qu'il fut roi,
aait dévoré une putie dé l'orcil'e
d'roîte. .1

Aux premier mo'de Losde Infe-
rö, Isolhne. rëoñput donu" la coupe
et M'évahouit.. Mais Polichin lle n
perdit pas .. Il se i d
air grave, pénétré majestueux or
ses offihiers et leur dit:

-Xessieurs, vois lesd:vôy... J'en
pUis.désespéé, -La riàe est folle. La

seule idée de:boîre.ua pïtach à votre
santé l'a fait tomuier en syndope...

-Ça, sire, c'est le projet de loi,
comme je ma sis fait l'honneur de
le dire à Votre Majesté, et neuf pl-
ragraphes distincts à chaque article.

-Tonnerre I fi; le roi. Il- faut quu
vous ayez terriblement pioncé.

-Sire, il y a quinza ans qnc j'y
t ravaille.

-Alois, vous êtes docteur de la
Fatulté dm droit de Bologne ?

-De t F .culté de médecire, sire
...nn 4îjm lons pas le droit avec la

méudeciue, ni antoor hve nalent.ir
-Ah i ah! Alors c'est en étudiant

la mid leoine qua voui avez aporis le
droit ?

-Comme vous voyez, sire.
-Et c'est en 4tudiant la droit, je

suppnoe que l'on appreud la rié Iecine,
-Probablement, sire. Voyez vous,

il ne faut pas se cantonn-er dans une
spécialité, sans cela on ne serait plus
propre aux grands emplois. On ne
pourrait plus voir cas choses de haut,
ni go-uvern l'Etat?

-- Et vous voulez gouverner lE'at
-Naturellement, 'sire. Qui-et-ce

le qi gouvernerait,i ce'uest Là àmé-
edons et les avoects ?

-Bon I pensa Polichinelle. Te suis
content de savoir co. Voila des ges
que j - ferai pendre les uns ap: -.e
autres.

Puis, souriant et tour hâtit
-Enfin, docteur en nedeie 'e

on droit, qu'est-c que voui r. e
seillez i Parlez franehement

Le docteur Naquetti rép 1 i:
-it-ce con ne dorteur enme -

cine que vous 'interrogt z, Majesté 7
-C'est cala eême.
-Eh bien, je vous conseille de

faire déclarer la reine tout à fait folle
et incapable de ré¡per...

-Qui fera cette déclaration 1
. -Le premier médecin venu, sire

moi-mime, si c'est nécesaire...
Au besoin la Faculté tout entière
s'efi prosserait de d..erer au 'oe 1de
Votre Majesté.

-Et maintenant, conti.ia Poli-
chinelle, comme docteur d a droit que
me conseillez-vous'?

-De faire proclamer le -divorce
par votre conseil d'Etat, Commc a.
d'un cOté- vous aurez fait publier la
foare de la. rein ét son incapacité de
régnet. De l'autre, vous ferez annu-
ler lmariage en alléguant la trom-
perie surla qualité de la marchandi-
ae... Et en effet,vous avez été trom-
pé par le feu roi Pantalon vous donna
sa fille en mariage, car vous croyiez
prendri une épouse saine de corps et
d'esprit, et nous sommes tous témoins
que l'esprit est-en mauvaise état...

-C'est bien, fit le-roi.
Et il le een.,dia da igete.
Mais le dooteur Naqûétti ne s'en

alla pas. Il avait quelque chose à
dire, lui aussi, et d'un air respectueux,
mais tenaae il demeurait imminobde.

C'est un bien grand mi·lheur pour
moi... Je no vous retiens plus...

Les officiers voyant qu'on r e les
retenait plus, comprirent qu'on les
priait de filer, et vite. Ils fi.érent,
en effetlauivant la belle expression
du colonel Bombardante

On porta Isoline- sur son lit. Poli-
chinelle la suivit, la figure dans son
mouchoir, sanglotant ou feignant da
sang.oter, cari avec ce pélérin, qui
peut savoir s'il et vraiment ému ou
s'il en faisait semblant ?
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Le même soir, car il était peut-
etre fautif, mais à coup Bar actif
et expéditif, Pelichinle fit appeler
lé célèbre- docteur Nquosti, de:la
Faculté - de médecine de Bologne,
l'un d.es plus savants hommes de- la,
Péninanle, et lui posa la question
suivante :

-Docteur, quand on est mal ma-
ride, que faut-il faire ?
- Majesté, réponlit Naquetti, il faut
tuer sa femme ou divorcer.

Le docteur était célèbe en Europe
et en Asie pour sa passion de. faire
divorcear leb gens. C'était daille'zrs
un homme de beaucoup d'esprit, tè4
estimable, très grave au besue* et il
qui les dames méeontentes4ieleurs
maria vensi:nt volontiers demander
c3nseil ; tuais son valet de chambre
avait ordre de ne rac-voir qu3 celles
qui étaient jeunes et jolie-, leantres
étaient soigioousemunt coneigné.'s a h
porte ou c->ufiées aux soins -le son
premier clerc.

Polichinellease gratta la tête et
continua:

-Le divorce est-il p ermis dans
nmes Etatt

-Sir répliqua le docteur. c'eýt la
seule chose qui nous manque. M iis
si voue voulez -me le-permèttre, je
vais vous:lire un bon petit.projet dt
.loi en trois cent'quatrè-vingt-quiuze
articles, qui doit jiatemen t ut au
biid de ma poche en at:ondant que.
le. tégislateur...

Et il tira de sa poche un caher de
grande dimension, noirci du h.aus en

bas diine écriture fine qui fit tram.
bier Pohchinelle, car i n'était pas
bête, comme on sait, inais il n'aimait
ni la.'er.nr' ni l'ncritur.

l. éeartduo le papier de la main
en dianut avec bonté:

--C"'s un pan lung, à os que je
v&s. J'ai quelquie aff ires pressées...
Vous en avez sans doute ausi...
Vous me lir -z e un jour ou l'autre...
En grs. qu'wt ce que n'est I

- i dit le docteur Naquetti.c'est
l'expus4 eis maiÀ ! 610 page, pas
p u. M. A eqi écrituîr.î est-un eu flac,
mais il n'y a pIts plus de vingt-einq
mots à l tlgi et le suixante.lignes
à la page... Yuît.r: Mjasté doit bien
comprendre qu'on ne peut pas.abor-
der un 1hjet si intéressant sana le
creuer -prufonémeniiot, de manière à
faire voir sr quel sol reposent les
bass -tfondaunentales d. la société.

-Je comîîpren l... J. comprends...
se bata .C dire ?Louichinelle, qui
craigniit d'av ir à sub r la leture de
l'expu-é des motf« .. Mais cet autre
papierU on eun miin vulumineuxl...
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